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Vous êtes tous tombés, une fois
ou l'autre, sur l'une de ces belles
annonces publicitaires où l'on
compare, en deux photos,
«Avant» et «Après»... Ce serait
tellement bien si l'on pouvait s'y
prendre de la même manière pour
ce qui est de la politique culturelle.
Mais est-il seulement possible de
dire comment c'était «avant»? Y
avait-il même un fil conducteur
ou, tout au moins, un guide-âne?
Y a-t-il eu quelqu'un, une fois,
pour se demander comment
promouvoir la culture suisse prise
comme un tout artistique (ô vision
futuriste...)?
On pourrait penser que la Suisse
est aussi vaste que la Chine. Voilà
pourquoi il est si difficile de la saisir

dans son ensemble d'un seul

coup d'oeil, voilà pourquoi la
communication y est si peu aisée.
Une culture, une mentalité, une
langue qui changent tous les
50 km... Cela semble impossible,
dans notre pays, de mettre dans le

même panier deux ou trois objectifs

touchant à la culture. Pas plus
que de réunir des institutions
culturelles pour faire front commun.
Il existe pourtant de nombreuses
preuves que les Suisses ne sont
pas si démunis en matière de
créativité. Nous sommes même des
gens relativement créatifs. Nous
fournissons des prestations
considérées avec beaucoup de
sympathie à l'étranger. Quand il s'agit
d'industrie, à l'évidence, notre
savoir-faire est reconnu et on dispose

de chiffres précis. Mais, dans le
domaine culturel, alors là, on ne
veut rien savoir. On ne cesse de
faire des comparaisons en
considérant que tout ce qui vient de

l'étranger est forcément mieux.
Pour ce qui est de la culture et de
la création, nous manquons
totalement de confiance en nous. Et il

ne s'agit pas toujours que d'une
question d'argent. Ce serait plutôt
souvent d'un soutien moral, d'une
caution, venus d'en haut, dont on
aurait besoin.
La politique suisse en matière
culturelle, après cette votation,
devrait être conçue de manière à

permettre l'enthousiasme. Le

sens et le but de notre existence

Emil Steinberger

doivent en être éclairés, la qualité
de vie améliorée, l'esprit et la

tolérance revivifiés, l'indépendance
et le courage raffermis. Les activités

créatrices, au sens le plus large,

doivent être soutenues sans
réserve. Oui, nous bénéficions
encore du crédit qu'a su nous attirer
un Henry Dunant, mais nous sommes

aussi de plus en plus considérés

comme des «poules mouillées».

La votation est passée.
Nous voilà tous aux aguets: que
va donc faire Berne?
Un petit quelque chose par-ci? Un
petit quelque chose par-là? Va-
t-on résolument vers des prises de
décisions courageuses ou en res-
tera-t-on à des distributions de
fonds comme pour les «Secours
d'hiver»? Messieurs de Berne, votre

grade à l'armée est souvent
élevé et vous savez ce que signifie
prendre une décision. Les
créateurs, le peuple tout entier, attendent

de vous, désormais, que
vous donniez les «ordres» qui
conviennent. •

Emil Steinberger
humoriste. Lucerne
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